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UNION RÉGIONALE 
des Syndicats de Travailleurs Chrétiens de l'Ouest 

6, RUE DE BEL-AIR, NANTES 

2e CONGRÈS RÉGIONAL 
des Samedi 14 et Dimanche 15 MARS 1925 

à ANGERS (Maine-et-Loire) 

PROGRAMME 

Samedi 14 Mars 1925 
20 h. 30 : 10, rue du Voilier : Réunion des hommes. — Présidence de M. NOR-

MAND-D'AUTHON, Président du Groupe d'Etudes des Catholiques 
Sociaux. 

Causeries par : M. DESPONT, Président de la Fédération Fran-
çaise des Employés Catholiques ; M. G. PRESSENSÉ, Président de 
l'Union Régionale des Syndicats de Travailleurs Chrétiens de l'Ouest. 

20 h. 30 : 14, rue de l'Aubrière : Réunion des Dames. — Présidence de 
M",e RENOU, Présidente du Groupe d'Etudes sociales féminin. 

Rapport de M"° GAT BLÉ, propagandiste de l'Union Centrale 
de l'Abbaye, sur la formation d'une élite syndicale par les Cercles 
d'Etudes. 

Dimanche 15 Mars 1925 
^8 heures : Messe à la Cathédrale : Allocution par M. l'Abbé BRAC, Sous-

Directeur Diocésain des Œuvres de Jeunesse. 

9 h. 30 : 10, rue du Voilier 
M.-DESPONT. 

Première Séance d'Etudes, présidence de 

1° Rapport général par G. PRESSENSÉ, sur la marche de l'Union 
Régionale en 1924-25 ; 

2" Rapport de M"° BAUGÉ, Présidente des Syndicats féminins 
de Saumur. — 'Sujet : Le Travail est-il démoralisateur ? Causes de 
démoralisation ; Remèdes. 

11 h. 30 : Réunion réservée aux Membres de Conseil de l'Union Régionale. 

12 h. 15 : Hôtel de France : Déjeuner par souscription (prix, 11 fr., service 
compris). — Pour les inscriptions, s'adresser jusqu'au 12 mars, 10, rue 
du Voilier, à Angers ; jusqu'au 10 mars, 6, rue de Bel-Air, Nantes. 

14 heures : 10, rue du Voilier : Deuxième Séance d'Etudes, présidence de 
M. DESPONT. 

Rapport de M"" DROUART, Présidente du Syndicat des Dames 
Employées du Commerce et de l'Industrie de Nantes. — Sujet: Les 
Organismes auxquels le Syndicat peut collaborer. 

17 heures : Salle de Chemellier, boulevard Bessonneau : 

SÉANCE DE CLOTURE 
Présidence de Mgr RUMEAU, Evêque d'Angers 

Rapport par G. PRESSENSÉ, Prési 
Congrès. dent de PU. R. sur Les Travaux du deuxième 

Conférence par M. DESPONT, Président de la Fédération Française des 
Employés Catholiques. — Sujet : Pourquoi les Travailleurs doivent 
se syndiquer. Principes et Doctrine du Syndicalisme chrétien. 

SÉANCE RÉCRÉATIVE 
du DIMANCHE 8 MARS 1925 

Nous avons l'honneur de faire connaître aux Camarades de nos Syndicats, 
qu'une Séance Récréative leur sera offerte, le Dimanche 8 Mars prochain, dans 
la Salle des Fêtes, 6, rue de Bel-Air, à 16 heures. 

Au programme, outre des intermèdes, figureront deux comédies :. 

LES OUBLIÉS, comédie militaire en 1 acte 
et MONSIEUR GAVROCHE, comédie vaudeville en 2 actes 

Le prix des places sera de 1 franc pour les grandes personnes, et de 0 fr. 50 
pour les enfants de 6 à 12 ans. 

La séance sera terminée par le tirage d'une tombola volante, dont le prix 
du billet sera de 0 fr. 10. 

On trouvera des cartes d'entrée, et des billets de tombola, à la permanence, 
6, rue de Bel-Air, où l'on pourra également faire numéroter ses places, moyennant 
un supplément de 0 fr. 25 l'une, à partir du Dimanche 1" Mars 1925. 

Nous comptons donc sur la présence du plus grand nombre possible de nos 
Camarades, qui pourront ainsi faire passer à leurs familles, en même temps qu'à 
eux-mêmes, une agréable après-midi. 

D'avance merci à tous. 

Confédération Française 
des Travailleurs Chrétiens 

5, rue Cadet - PARIS 

Communisme 
ou Catholicisme Social ? 
L'émotion produite par la soudaine appa-

rition du « péril communiste » semble déjà 
apaisée. 

Il faut dire que le « bluff » fait par la 
fameuse circulaire 128, autour du plan de 
transformation du parti communiste, est 
fini, et le public, un moment affolé par la 
grande presse, paraît revenu à sa quiétude 
ordinaire qui confine de près à la torpeur. 

Nous n'avons pas partagé, est-il besoin 
de le dire, l'émotion inquiète du grand 
public parce que, -connaissant mieux les 
causes du péril dénoncé, nous savons aussi 
les remèdes à y apporter, et alors que la 
foule retombe dans sa coutumière indiffé-
rence, nous continuons maintenant, comme 
dans le passé, notre travail de reconstruc-
tion morale et sociale. 

C'est qu'en effet il ne faudrait pas croire, 
parce que le péri) immédiat est écarté, que 
le danger révolutionnaire ne subsiste pas. 
Il a au contraire de profondes racines et re-
monte pour le moins au milieu du 

• XIXe siècle. 
Ses manifestations ont pu s'exercer exté-

rieurement sous des formes différentes : 
émeutes, sabotage, grève générale. Il n'a 
pas disparu avec elles et il n'en a pas 
moins continué sous une forme latente sa 
progression et ses ravages, notamment dans 
les milieux ouvriers. 

Les esprits avertis ne s'y trompent d'ail-
leurs pas et c'est Trygée qui écrivait récem-
ment : 

« Le communisme est le nom actuel des 
kienthaliens d'hier, des minoritaires de la 
veille, des guesdistes de l'avant-veille. En 
dépits des séductions du Cartel, il y a dans 
le monde révolutionnaire du travail toute 
une immense clientèle à qui l'organisation 
traditionnelle de la lutte de classes et la 
formule d'irréductibles revendications éco-
nomiques et sociales importent plus que 
l'amnistie de M. Malvy ou le salut parle-
mentaire du Cabinet Hcrriot... Nourrie de 
la doctrine de Guesde, elle a sa formule 
toute faite, et s'y tient. Quel est le nombre 
de ceux qui pensent ainsi dans le monde 
du bâtiment, de la métallurgie, de la mine, 
dans les immenses cités ouvrières du tex-
tile, sinon dans le prolétariat des bu-
reaux ?... » (« Opinion » du 24 janvier 
1925.) 

Trygée a raison et ce n'est pas révolu-
tion de tel ou tel révolutionnaire en vogue 
il y a vingt ou trente ans, ni même celle 
de certains groupements politiques ou éco-
nomiques, qui ont diminué la gravité du 
danger que déplorent maintenant ceux 
même qui ont aidé à le lancer.. 

Envisageant les causes profondes de ce 
phénomène social qu'est le communisme, 
c'est M. Lucien Romier qui déclare : 

« La force réelle du communisme ne ré-
side pas dans des agitations de quartiers 
ou de petits complots d'usines. Sa force 
réelle provient de ce qu'il participe à un 
courant presque universel et que ce cou-
rant même entraîne les instincts, les actions 
ou les réactions de toute une fraction de 
l'humanité non satisfaite. 

» Comment ne pas voir que le commu-
nisme est le revers d'une certaine civili-
sation trop brutalement matérielle ou trop 
froidement rationnelle '? Comment ne pas 
voir qu'en lui se réfugient des passions et 
des sentiments qui, ayant été comprimés, 
cherchent un exutoire ? » 

Visitez à Nantes 

les 

Grands Magasins 
DECR LES PLUS IMPORTANTS 

et le MEILLEUR MARCHÉ 
de TOUS les MAGASINS 



Georges GANUCHAUD et Fils 
î Pour tous vos Achats en Tissus, Confections et Ameublement 
J ADRESSEZ-VOUS -— 

| A LA PREMIERE MAISON 
j 13, 15, 17, 19, Rue de la Paix — Succursale : 5, Rue Crébillon, NAN2ES — Téléphone 4.31 

| • Les plus grands Assortiments — Le meilleur Marché 

Et l'auteur conclut en se demandant : 

« Les bourgeoisies occidentales, et en 
tête la bourgeoisie française, ont-elles assez 
de ressources morales ou intellectuelles 
pour donner satisfaction au mysticisme 
populaire ? » (« Journée Industrielle », 
24 décembre 1924.) 

Voilà donc le mal diagnostiqué et le re-
mède indiqué. 

Les dirigeants seront-ils à même de le 
comprendre et d'agir ensuite en consé-
quence. On peut, hélas ! en douter, en se 
remémorant l'histoire de ces trente der-
nières années. 

Non pas qu'il n'y ait eu quelques réfor-
mes, mais quand on constate, tant dans le 
domaine politique que social, l'absence 
d'une doctrine constructive capable d'aider, 
en la servant, l'évolution vers le progrès, 
quand on voit si rarement se manifester 
le souci du bien commun, quand les préoc-
cupations générales s'arrêtent à la reven-
dication et à la satisfaction des intérêts 
égoïstes, il ne faut plus s'étonner qu'un 
formidable problème se pose devant l'hu-
manité et que des difficultés immenses se 
présentent à qui veut le résoudre. 

Il s'agit là en effet, de l'intégration des 
masses ouvrières dans la société moderne 
et tous les obstacles et les retards qu'on y 
apportera ne feront qu'aggraver le mal et 
favoriser le communisme. 

Et il apparaît bien que seul le catholi-
cisme est capable d'apporter les vrais re-
mèdes par son haut idéal religieux et mo-
ral, par son efficace « doctrine sociale, 
scientifique, cohérente et sûre d'elle-même » 
par son constant souci du vrai progrès et, 
par- conséquent, du bien commun. 

Charlemagne BROUTIN. 

Union Régionale 
des 

Syndicats de Travailleurs Chrétiens de l'Ouest 
Siège, 6, rue de Bel-Air, Nantes 

Convocations 
Bureau de l'U. R. — Réunion ordinaire 

le 1" mercredi, 4 mars, à 19 heures, au 
siège, 6, rue de Bel-Air. 

Commission de rédaction du journal. — 
Réunion le 2° mercredi, 11 mars, à 19 h., 
au siège, 6, rue de Bel-Air. 

Concours-Enquête 
sur la Propagande Syndicale Chrétienne 

La Confédération française des Travail-
leurs chrétiens a proposé à ses adhérents 1 

et à ses amis un concours-enquête sur ce 
sujet : « Les meilleurs moyens pratiques ! 
de développer le syndicalisme chrétien 1 

dans votre région ou dans votre localité-». 
A la demande d'un assez grand nombre ' 

de concurrents, la date extrême d'envoi 
des réponses au Secrétariat de la C. F. T. G., 

.5, rue Cadet, Paris, a été Reportée au 
31 mars 1925, délai dé rigueur. 

(Lire dans le « Messager » de février 
tous les détails sur ce concours. Pour ceux 
qui n'auraient pas ce « Messager », prière 
demander renseignements à l'Union régio-
nale des Syndicats de Travailleurs chré= 
tiens de l'Ouest, qui répondra ou transmet-
tra à la C. F. T. C.) 

Question du Secrétaire général 
de l'Union Régionale de l'Ouest 

Rapport de M. Duhamel lu à l'Assem-
blée, générale du Syndicat des Employés 
dit 15 février et dont la reproduction a été 
demandée et votée à l'unanimité des mem-
'bres présents : 

Poui vos Achats 
Vins de Table - Vins fins et Liqueurs 

ADRESSEZ-VOUS A LA MAISON 

THÉOPHILE 6UILL01 
où vous trouverez le plus grand choix 

DEMANDEZ e* aux meilleures conditions 

La " FINE-BRETAGNE " 
La meilleure des Eaux-de-Vie de Vin 
—~ Téléphone 8.97 -~~ 

Pour les Syndiqués, remettre les Commandes, 6, rue de Bel-Air 

MES CHERS AMIS, 

Le présent rapport a pour objet la créa-
tion du Secrétariat général de l'U. R. Vous 
en connaissez tous l'incontestable utilité, 
j'irai même plus loin et j'ajouterai qu'en 
raison de notre développement actuel il est 
devenu absolument indispensable de procé-
der à sa création. Il nous faut un secrétaire 
général n'ayant aucun autre emploi que 
celui-là, en un mot il faut que nous libé-
rions l'un d'entre nous, pour qu'il puisse 
remplir ce poste comme les exigences du. 
service le demandent, et je vous prie de 
croire que cela ne sera pas toujours facile. 

Vous savez qu'à Saint-Nazaire et dans 
les environs il se produit, sous l'impulsion 
de nos amis Guillemot et Pressensé, il se 
produit, dis-je, un mouvement très impor 
tant en notre faveur ; coup sur coup, plu-
sieurs Syndicats viennent d'être créés, 
d'autres sont en formation et ceux déjà 
existants voient augmenter leurs effectifs. Il 
y a là une poussée formidable vers nous et 
qu'il est de notre devoir d'appuyer de 
toutes nos forces, mais pour appuyer ce 
mouvement comme le demande les circons-
tances actuelles, il faut que nous ayons 
quelqu'un ayant tout son temps de libre 
et pouvant se rendre sur place au premier 
appel. Et remarquez que je vous entretiens 
de Saint-Nazaire, mais songez qu'à Nantes 
le même phénomène se produit. Ici égale-
ment un grand revirement se fait en notre 
faveur, à tel point que des organisations 
qui nous regardaient d'un mauvais œil et 
nous mettaient dans le même panier que 
les « camaros de la sociale », semblent ne 
plus nous juger de la même façon et pren-
draient peut-être contact avec nous, alors 
qu'autrefois ce que l'on accordait aux 
autres on nous le refusait à nous. Certes 
tout ceci n'est pas pour nous leurrer d'es-
poirs chimériques, nous n'obtiendrons pas 
tout ce que nous avons le devoir de de-
mander, mais nous parviendrons et nous 
parvenons à nous faire écouter et obtenons 
des résultats.-Mais pour établir ces points 
de contact entre ces organisations et nous, 
il faut, encore une fois, quelqu'un dispo-
sant de toutes ses heures, quelqu'un qui 
n'a pas à craindre qu'une pression patro-
nale ne vienne entraver sa liberté d'action, 
et cette pression se ferait automatiquement, 
je le dis sans parti-pris ni préjugé, c'est 
à peu près inévitable. Il nous faut donc un 
secrétaire générai ! 

Je crois vous avoir démontré son utilité, 
mais il y a plus. Vous savez tous que ces Se-
crétariats régionaux existent partout et la 
Confédération nous impose d'en créer un 
dans notre Union régionale. Il n'y a pas à 
hésiter, si la Confédération en a jugé l'uti-
lité, c'est qu'elle a des raisons, et elle en a. 
Elle nous dit fort judicieusement, ce que 
nous savons tous, qu'il nous est matériel-
lement impossible d'intensifier notre pro-
pagande, et par conséquent d'augmenter 
notre effectif, si nous n'avons un secré-
taire régional libéré pouvant répondre à 
toutes les convocations, quel que soit le 
lieu ou l'heure. 

Vous voyez donc qu'il y a non seulement 
utilité niais encore nécessité absolue de 
procéder à cette création, il nous reste 
donc à envisager les moyens de la réaliser. 

Ici, il ne faut pas chercher à dissimuler 
la vérité, il faut la présenter en pleine lu-
mière, nous n'avons qu'un moyen : c'est de 
faire un effort financier. 

Mes chers amis, avant de vous exposer 
l'effort nécessaire, je vous poserai une 
seule question : « Estimez-vous que l'exis-
tence de nos Syndicats soit utile, non seu-
lement à la défense de nos intérêts corpo-
ratifs, mais encore à la défense de l'ordre 
et de la civilisation menacés ? » Si oui, 
et je suis certain qu'il n'y a pas un seul 
d'entre nous qui juge autrement, si oui il 
n'y a qu'un geste à faire, et c'est celui que 
Je vous demande. 
• Je vous dirai que nous avons examiné 
la question sous tous ses aspects, nous 
avons établi projet sur projet et finalement 
ce sur quoi nous avons fini par nous mettre 

d'accord, ce qui nous a paru digne de re-
tenir l'attention, c'est ceci : 

Pour créer ce Secrétariat, pour libérer 
celui d'entre nous qui voudra bien accepter 
cette fonction, il faut que nous trouvions 
une certaine somme ; cette somme, X pour 
l'instant, la Confédération nous en donne 
une part au chapitre de la propagande, 
mais il nous faut trouver le complément. 
Ce complément ne peut nous être fourni 
que par les organisations, c'est-à-dire les 
Syndicats, qui bénéficieront de l'état de 
choses que nous organiserons. ' 

A ces Syndicats, nous demanderons une 
contribution proportionnée à leur effectif 
et c'est de cette contribution que nous ver-
serons, nous Syndicat d'employés, que nous 
allons causer. Ou plutôt non, ce n'est pas 
de la contribution, c'est des moyens que 
nous allons employer pour pouvoir la ver-
ser à l'Union régionale. 

Comme je vous le disais tout à l'heure, 
quand il est question de situation finan-
cière il ne faut pas aller par quatre che-
mins, les chiffres sont comme les femmes, 
dit un proverbe russe, il faut les traiter 
avec vigueur. Cela est certain, tout au 
moins pour les chiffres, nous devons envi-
sager froidement l'effort qui nous est de-
mandé, effort qui n'a rien de bien épuisant 
puisque votre Conseil s'est arrêté à ceci : 
il a cru indispensable, mais suffisant, de 
porter la cotisation annuelle à 15 francs 
pour l'année 1925 et les suivantes, c'est en 
somme une augmentation de 3 francs qui 
vous est demandée. Je sais très bien que 
ma proposition n'a rien de sympathique et 
que je vais peut-être vous produire l'effet 
du Monsieur maladroit qui pataugé dans 
un jeu de quilles, mais qu'importe, laissons 
de côté cette première impression qui peut 
être pénible et ne regardons que l'utilité 
du geste qui nous est demandé, d'autant 
plus que dans bien d'autres régions la co-
tisation pour nos Syndicats est de 24 francs 
par an, et ne croyez pas que de cet effort 
vous n'en ressentiez pas les effets, vous, 
personnellement, c'est une grave erreur. 
Je sais très bien qu'au point de vue syn-
dical la situation de l'employé n'est pas du 
tout la même que celle de l'ouvrier, l'un 
pour améliorer son sort peut faire usage 
de la contrainte alors que l'autre ne le peut 
pas et ne peut espérer d'amélioration que 
par un surcroît de travail et une démarche 
personnelle près d'un patron ou d'une di-
rection. Mais néanmoins, si on ne juge pas 
que le Syndicat puisse jouer en faveur 
de l'augmentation des salaires, ce dont je 
ne suis pas convaincu, car je crois tout au 
contraire qu'il serait très facile d'obtenir 
un barême des salaires et traitements pour 
travail et valeur correspondants bien en-
tendu, si donc il en est qui contestent l'hi-
fluence du Syndicat en cette circonstance, 
je ne crois pas qu'ils puissent contester 
que si les Syndicats d'employés groupaient 
un grand nombre d'adhérents ils pour-
raient faire une pression irrésistible sur 
les pouvoirs publics pour obtenir, par 
exemple, que tous les patrons soient obli-
gés de faire partie d'une caisse compensa-
trice de sursalaire familial-dont les indem-
nités seraient fixées d'accord entre patrons 
cl employés, et non suivant le bon plaisir 
des premiers. Suivant le même principe, ils 
pourraient obtenir la création de mêmes 
cuisses pour la vie chère, ce qui serait plus 
efficace que le fameux projet gouverne-
mental qui doit dégonfler cette non moins 

•fameuse vie chère. 
Tous ces projets, qui feront peut-être 

crier quelques-uns qui ont peur d'être écor-
chés vifs par ces employés insatiables, se-
raient très réalisables ; beaucoup de mai-
sons les ont réalisés, ce sont en somme des 
caisses d'assurance tout bonnement. 

Toutes les améliorations et les moyens 
de les obtenir, je ne peux pas vous les ana-
lyser, ni même vous les énumérer, cela de-
manderait le développement d'une confé-
rence, mais je vous dis tout ceci simple-
ment pour prouver aux tiédis, s'il y en a 
chez nous, que contrairement à ce que pen-

AU BON RESSEMELAGE 
Place Sainte-Croix, NANTES 

RIEN que de 

Solides Réparations 
Livraison sous 2 jours 
Le Magasin est ouvert en per-
manence de 7 h. 1/2 à 19 h. 

REMISE 5% AUX SYNDIQUÉS 

sent trop d'employés, le Syndicat est d'une 
utilité primordiale. 

Et si cette utilité est indiscutable, il est 
indispensable de mettre tout en œuvre pour 
tirer tous les effets que nous en pouvons 
tirer. Or, dans notre situation actuelle, il 
est humainement impossible de demander 
à qui que ce soit de prendre sur ses heures 
de repos le temps nécessaire pour assurer 
a bonne marche de nos services et de 

ceux de l'U. R. 
Il nous faut à nous, Syndicats d'em-

ployés ; à nous, Syndicats d'ouvriers ; à 
nous, Syndicats de l'U. R. de l'Ouest, il 
nous faut un secrétaire général, et pour 
créer ce poste il nous faut de l'argent, et 
pour avoir de l'argent il faut que les vrais 
syndicalistes s'entr'aident, il faut que nous 
acceptions l'augmentation de cotisation de-
mandée, que les circonstances nous impo-
sent. Croyez bien, mes chers amis, que je 
sais très bien que pour certains c'est un 
sacrifice que nous leur demandons, je le 
sais aussi bien que n'importe qui, et cepen-
dant je n'hésite pas à le faire, à leur expo-
ser franchement la situation, sachant que 
je m'adresse à de vrais syndicalistes. 
Croyez bien que je connais quel sera l'ef-
fort de chacun, mais sachez aussi, et sans 
forfanterie, que nous sommes une force 
opposée à l'esprit de destruction, et que 
cette force, nous avons l'impérieux devoir 
de la développer, et que nous n'avons 
d'autre moyen à employer pour cela que 
celui que je vous indique. 

J'ai peut-être l'air d'exagérer en vous 
disant que la création d'un poste de secré-
taire général peut avoir une relation quel-
conque avec le maintien de l'ordre en 
France ? Non ! croyez bien que je n'exa- ' 
gère rien car cette création a une grande 
importance 1 - • :,- .'<:.t. 

Je ne veux, pour vous démontrer cette 
importance, que vous citer un exemple : 
Croyez-vous que les organisations de la 
C. G. T. ou de la C. G. T. U. seraient aussi 
fortes si elles n'avaient eu pour les déve-
lopper l'effort journalier et prolongé des 
secrétaires de Bourses du Travail ? Je vous 
réponds hardiment : Non ! Croyez-moi, j'ai 
été à même de le juger de très près, ce qui 
a fait la force des Syndicats cégétistes, 
c'est le secrétaire des Bourses du Travail. 
Ce qui fera notre force, ce qui marquera 
le début d'une ère de développement ra-
pide, ce sera la création de notre Secréta-
riat général. 

Je suis convaincu que notre influence 
s'étendra très rapidement, que nos résul-
tats seront convaincants, même pour les 
plus sceptiques, et vous demande encore 
une fois de bien réfléchir à tout ce que 
j'ai essayé de vous prouver, abandonnant 
ce sujet à votre méditation. 

A DUHAMEL. 

Union Nantaise 
DES 

Syndicats de Travailleurs Chrétiens 
6, rue de Bel-Air 

Permanence 
La permanence est assurée tous les jours 

au siège, 6, rue de Bel-Air : Le matin, de 
8 à 9 heures, et de 11 h. 30 à 14 heures ; 
le soir, de 17 à 18 h. 30. 

Chaque soir, de 19 heures à 20 heures, 
tous renseignements sont fournis par les 
membres des bureaux des Syndicats. 

10 % aux Syndiqués ' 
(sauf sur articles Tennis) 

NANTES-SPORTS 
10, rue de rÉcluse, 10 

GRANDE PHARMACIE DE PARIS 
Place Royale - NANTES - Rue d'Orléans 

Prix les plus réciu-its -:- IProc3.-u.its les plias purs 
Réduction 5 %, sur présentation de leur carte, à tous les Membres des Syndicats de l'Union 

 SPÉCIALITÉS ET EAUX MINÉRALES EXCEPTÉES — 
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Réunion intersyndicale 
Pour la première fois à l'Union Nantaise 

avait lieu, le dimanche 15 février, dans la 
salle des réunions, 6, rue de Bel-Air, à la 
suite de l'Assemblée générale des Employés, 
une réunion intersyndicale des Syndicats 
d'hommes. 

Outre le Syndicat des Employés, étaient 
présents les Syndicats de l'Ameublement, 
de la Métallurgie, les Cheminots et le Livré. 

Après les souhaits de bienvenue présen-
tés par G. Pressensé, président, au nom des 
Employés, et après avoir fait comprendre 
l'intérêt plus grand cpie jamais à se réunir 
de temps en temps entre travailleurs hom-
mes, les questions de propagande de l'U. 
R., du secrétaire général d'IL R., et de fon-
dation de cercles d'études intersyndicales 
entre hommes furent étudiées et obtinrent 
l'assentiment de toute l'Assemblée qui s'est 
séparée en se disant à bientôt. 

Conférence 
du Docteur Le Meignen 

La conférence du docteur Le Meignen sur 
« L'Actionnariat. Syndical » du mercredi 18 
février, avait attiré un grand nombre d'au-
diteurs dans la salle des fêtes de l'Union 
des Syndicats, 6, rue de Bel-Air. 

Après avoir montré les difficultés ren-
contrées tant en Belgique qu'en France 
pour la participation de l'ouvrier ou de 
l'employé à la gestion en conseils d'admi-
nistration, il en à démontré l'importance 
surtout au point de vue des revendications 
à présenter au sein des Conseils. 

Les applaudissements prolongés qui ont 
suivi sa conférence ont été une preuve que 
tous approuvaient ce qui a été fait pour le 
travailleur en ce sens. 

Une partie récréative a terminé la soi-
rée. 

La prochaine conférence aura lieu le 
mardi 24 mars, à 20 heures 15. 

Société de Secours Mutuels 
DE L'UNION DES SYNDICATS 

DE TRAVAILLEURS CHRETIENS 
DE LA LOIRE-INFERIEÙRE 

6, rue de Bel-Air, Nantes 

Réunion du Bureau le mardi 3 mars, 
à 20 heures, au siège, 6, rue de Bel-Air. 

Cotisations 
Versement des cotisations les 1er et 2e 

dimanches 1" et 8 mars 1925, de 9 h. 30 
à 10 h. 30. 

Tirage de la Tombola 
du 25 Janvier 

NUMEROS GAGNANTS 

19 50 150 
' 399 417 418 
: 830 909 910 
j 1168 1169 1200 
S1353 1374 1453 
11575 1921 1943 
2124 2139 2144 

'2332 2336 2338 
(2449 2606 2654 
3705 3732 3749 
3966 3969 3979 
4446 4453 4456 
4510 4524 4532 
4690 4717 4740 
5014 5019 5340 
5509 5615 5640 
5814 5855 5864 
5968 

240 
421 

1054 
1259 
1477 
1976 
2152 
2341 
2657 
3902 
4282 
4481 
4558 
4746 
5364 
5711 
5910 

277 
427 

1068 
1273 
1508 
1981 
2230 
2347 
2662 
3909 
4341 
4498 
4560 
4749 
5379 
5735 
5919 

297 310 313 
522 530 560 

1081 1082 1124 
1275 1338 1344 
1512 1541 1542 
2052 2056 2123 
2291 2292 2306 
2369 2419 2441 
2680 2833 2865 
3910 3918 3955 
4354 4393 4417 
4500 4508 4509 
4595 4598 4680 
4965 5006 5012 
5391 5392 5395 
5707 .5783 5803 
5924 5942 5955 

Quelques lots n'ont pas encore été récla-
més, ils sont à la disposition des gagnants 

i au siège de la Société, 6, rue de Bel-Air, 
j le matin, de 8 à 9 heures, et de 11 heures 30 
à 14 heures, et le soir de 17 "h. à 18 h. 30. 

SERVICE D'ACHATS EN COMMUN 
Le service d'achats est ouvert les mardis 

: et jeudis, de 14 heures à 19 h. 30 ; mer-
• credis et vendredis, de 18 h. 30 à 19 h. 30 ; 
le samedi matin, de 8 h. 30 à 11 heures ; 

i le soir, de 14 h. à 19 heures. 

Carême 1925 
CONSERVES DE POISSONS 

Sardines, depuis 1.65, 2.60, 3.30, 3.75 
Langouste 4.55 
Saumon 2.10, 3,50 
Truite saumonée 2.15 
Maquereaux '. 4.11) 
Morue, 1" qualité, le kilo 4.40 
Filets harengs. 

CONSERVES DE LEGUMES 
Petits pois, haricots secs, demi-Soissnns, 

brezins. 
FROMAGES 

Hollande, Curé, Camembert, Bondons, 
Crème de Gruyère. 

Figues. — Prunes, 2.35, 2.70, 3.15. 
Biscuits cassés, petit-beurre, gauffrettes, 

boudoirs. 

La Maison Familiale 
Société d'Habitations à Bon marché, réunie 

à l'Union régionale des Syndicats de 
Travailleurs chrétiens. Siège social : 6, 
rue de Bel-Air, Nantes. 

Permanence par le secrétaire tous les 
jours, de 16 à 19 heures. 

Syndicat des Employés 
du Commerce et de l'Industrie 

Siège, 6, rue de Bel-Air, Nantes 

Convocation 
La reunion mensuelle du Conseil syndi-

cal aura lieu le vendredi 13 mars, à 20 h., 
au .ciège, 6. rue de Bel-Air. 

Assemblée générale 
Ainsi qu'il avait été annoncé dans le 

« Messager » de février, l'Assemblée gé-
nérale a eu lieu le dimanche 15 février en 
présence d'un nombre de syndiqués pas 
encore assez nombreux. Ce sont toujours 
les mêmes que l'on retrouvent aux réu-
nions. Un certain nombre, que des empê-
chements avaient retenus en dehors, 
s'étaient fait excuser. 

Il est regrettable, nous ne le dirons ja-
mais assez, que tant de syndiqués ne ré-
pondent pas aux convocations qui leur sont 
adressées et né connaissent le syndicat que 
lorsqu'ils en ont besoin pour des revendi-
cations les intéressant ou pour eux-mêmes. 
Leur désintéressement de tout ce qui con-
cerne le Syndicat n'est pas fait pour encou-
rager ceux qui en ont pris la charge et font 
de leur mieux pour obtenir des avantages 
pour les camarades syndiqués. 

Nous aimons à espérer et souhaitons que 
cette indifférence ne soif que passagère et 
que tous les travailleurs comprendront qu'il 
y va de leur intérêt d'abord de se syndi-
quer, ensuite d'assister en grand nombre 
aux réunions générales. 

Après la lecture du procès-verbal de la 
dernière assemblée et de la situation finan-
cière qui ont été approuvés, les questions 
suivantes ont été traitées : 

Recrutement. — 81 adhésions en 1924, 
effectif 378, duquel il y a lieu de déduire 
quatre démissions, plus quelques radiations 
pour cause de non paiement des cotisations. 

Placement. — Le placement, par suite de 
la crise que nous traversons, a été presque 
nul pendant ces derniers mois. Nous fai-
sons un pressant appel à tous les cama-
rades pour qu'ils veuillent bien nous indi-
quer les emplois vacants ou sur le point 
de l'être. 

Action professionnelle. — L'accord si-
gné le 29 octobre 1924 entre les Syndicats 
patronaux et d'employés de la chapellerie, 
doit avoir son application à la date du 1er 
mars 1924. En ce qui concerne l'application 
de la semaine anglaise dans les maisons 
de tissus et mercerie en gros, les pourpar-
lers se continuent au Ministère du Travail 
et tout fait espérer que son application 
pourra se faire comme prévu à partir du 
1er juin 1925. 

Elections au Conseil. — Nous avons, cha-
que année, les élections pour le renouvel-
lement d'un tiers du Conseil. Etaient sor-
tants : MM. Blanchet, Buerne, Duhamel, 
Joubert, Crusson. Par suite de la démission 
de MM. Joubert et Crusson, trois nouveaux 
membres furent présentés ; ce sont MM. 
Georges Lucas, Bois et Frédéric Clergeau. 

Tous ces candidats, c'est-à-dire MM. Blan-
chet, Buerne, Duhamel, Lucas, Bois et Fré-
déric Clergeau, ont été élus à l'unanimité. 

Vint ensuite la question du secrétaire gé-
néral d'U. Ri dont un rapport très judi-
cieux a été présenté par M. Duhamel, se-
crétaire. L'Assemblée ayant demandé et 
voté à l'unanimité la reproduction in ex-
tenso du dit rapport, on le trouvera sous 
la rubrique de l'Union Régionale. 

A la suite de ce rapport, l'Assemblée a 
voté à l'unanimité, une augmentation de 
cotisation de 3 francs qui sera attribué au 
tit*é du Secrétariat d'Union régionale. 

Dans les questions diverses nous voyons 
figurer la nomination de Maurice Ricordel 
comme délégué au Congrès Fédéral des 
Employés du 8 mars, et la désignation de 
trois délégués au deuxième Congrès de 
l'Union Régionale d'Angers des 14 et 15 
mars prochain. Pourront y prendre part 
tous ceux qui le désireraient. En deman-
der le programme à la permanence, tous 
les soirs, de 19 à 20 heures, à partir du 
2 mars. 

Permanences 
L'i permanences suivantes sont assurées 

toas les lundis et vendredis, de 19 h. à 
20 h., au siège, 6, rue de Bel-Air : 

Recrutement : Par M. Foulon, secrétaire ; 
Placement : Par M. Gustave Pressensé, 

président ; 
Cotisation et Coopération : Par M. Buerne, 

trésorier. 

Famille Syndicale 
NAISSANCE 

Pendant le mois de février nous avons 
appris la naissance du fils de notre cama-
rade Castel. Nos félicitations et vœux. 

MARIAGE 
Le samedi 14 février a été béni en l'égli-

se N.-D. de Bon-Port, le mariage de Mlle 
Cécile Buan, fille de notre camarade Buan, 
membre du Conseil Syndical avec M. Pros-
per Hellart. Nos félicitations et vœux aux 
jeunes époux. 

DECES 
Notre camarade Gabrillargue vient d'a-

voir la douleur de perdre sa mère. Qu'il 
veuille agréer, en cette douloureuse cir-
constance, ainsi que Mme Gabrillargue, l'ex-
pression de nos sincères sentiments de 
condoléances. 

Syndicat des Menuisiers 
et de l'Ameublement 

Siège : 6, rue de Bel-Air 

EXTRAIT DU RAPPORT GENERAL 
lu par M. THOMARÉ, président 

Après les souhaits de bienvenue aux nou-
veaux syndiqués et les vœux pour la nou-
velle année, le président énuméra les prin-
cipaux faits survenus au cours de l'année 
1923-1924, 

A la suite du lock-out du 13 novembre 
1923, augmentation de vie chère de 0 fr. 15. 

A la suite d'un accord intervenu le 12 
mars 1924 entre les Chambres syndicales 
patronales et ouvrières de l'Ameublement, 
il * été décidé que l'on suivrait la conven-
tion de la commission paritaire des Syndi-
cats patronaux et ouvriers des ateliers de 
constructions mécaniques et navales de 
Nantes, pour l'application de la vie chère 
à accorder et que cette convention serait 
révisable tous les deux mois, d'où une amé-
lioration sensible. 

Pendant cette même, année 1924, obten-
tion de la part des patrons du sursalaire 
familial. 

Après un appel chaleureux fait par le 
Président à tous les Syndiqués pour aider 
au recrutement du Syndicat, une demande 
d'augmentation des cotisations portée de 6 
à 12 francs, il est question de l'école des 
apprentis, qui marche admirablement bien, 
grâce au dévoué professeur qu'est M. Bon-
net, qui a obtenu de réels succès en 1924 
et qui compte pour 1925 plus de 50 élèves 
divisés en deux cours. 

Enfin, après avoir voté l'adhésion du 
Syndicat à la Caisse de Défense profession-
nelle confédérale, on procéda à l'élection 
des membres du Bureau et la séance est 
levée à 11 heures 30. 

COMPAGNE NANTAISE 
DE 

NAVIGATION à VAPEUR 
Quai de la Fosse - NANTES 

Téléph. 0.14-7.49 

SERVICES 
des MESSAGERIES de 1OUEST 

Nantes à Trentemoult 
Nantes au Pellerin 

Nantes à Saint-Nazaire 
Saint-Nazaire à Mindin 

Pornie à Noirmoutier 
Nantes à Belle-Ile] 

Belle-Ile à Quiberon 
CONSULTER L'INDICATEUR OFFICIEL DES M. O. 

LOCATIONS - EXCURSIONS 
Prix Spéciaux pour Sociétés Sportives et de Bienfaisance 

Chaussures Charles Tessier 
RÉTHORÉ-TESSIER, Propriétaire 

5, 7{ue de p'élire (face au Jtfarche) 

Maison de Confiance 
LA PLUS ANCIENNE DE L'OUEST <2. NANTES 3 

Remise aux Membres ûu Syndicat Chrétien 

Moi te Bulles 
Syndicat 

des Dames employées 
du Commerce et de l'Industrie 

18, rue Talensac. Téléphone : 19.55 

Convocation 
Le 8 mars, à 8 h. 3/4 précis, cercle 

d'études sur « Le Spectacle et la Famille », 
par Mlle Moison. 

A 10 heures, réunion des membres du 
Conseil. 

VIE SYNDICALE 
Je vous donne aujourd'hui un écho de 

notre belle fête de Sainte Geneviève, en 
vous communiquant le discours (pie noire 
dévouée présidente Mlle Drouart, nous a 
fait le 25 janvier dernier : 

Mes chères amies, 

C'est de ma part présomption grande que 
d'oser prétendre retenir votre attention, 
alors que vous venez d'entendre une confé-
rence si charmante, sur l'impression de la-
quelle vous désirez certainement rester. Je 
m'en excuse près de vous, mais les circons-
tances obligent, je veux espérer que vous 
ne m'en voudrez pas. Du reste, je ne crois 
pas manquer en vous adressant ce soir 
quelques mots à la promesse que je m'étais 
faite. Ici, je ne me trouve pas en public, 
mais vraiment tout à fait en famille dans 
la grande, la bonne famille syndicale, la 
famille des sœurs de travail, au sein de 
laquelle on se trouve si bien en confiance, 
si parfaitement en communion de pensée, 

•que l'on se laisse tout simplement aller à 
penser tout haut. 

Eh bien ! en ce momenty je pense que 
nous venons de passer un après-midi bien 
agréable, et que le « merci » que je viens 
adresser à toutes les personnes qui ont per-
mis de fêter si joliment notre sainte Pa-
tronne Geneviève, à laquelle nous avons 
apporté ensemble ce matin l'hommage de 
nos prières, à la Sainte Messe célébrée en 
son honneur, ce « merci » qui déborde de 
mon cœur m'est bien doux à prononcer. 

Merci à nos invités, merci aux familles 
de nos chères syndiquées, merci à tous et 
à toutes. 

Quelle belle journée, mes amis, que cette 
journée d'union parfaite ! Tout à l'heure, 
nous allons chanter le Chant Syndical, qui 
est un vibrant appel à l'union, à Pentr'aide 
entre les travailleuses des Syndicats pro-
fessionnels féminins. Oh ! l'union ! A quels 
résultats n'arrive-t-on pas par l'union, 
l'union des âmes et des cfceurs, l'union dans 
l'action professionnelle, l'union dans la vie 
professionnelle, l'union dans l'idéal vers 
lequel nous devons toutes diriger nos aspi-
rations, et qui dépasse et domine l'horizon 
si restreint de notre vie matérielle. 

Soyons unies en tout, toujours ; ne per-
dons pas de vue que qui dit « syndicat » 
dit « union », et que le but d'un Syndicat, 
c'est d'unir, en vue d'une action commune, 
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REMISE A MM. LES MEMBRES DU SYNDICAT CHRÉTIEN 

les personnes qui en font partie. Plus que 
jamais, l'union est pour nous nécessaire, 
indispensable, car plus que jamais nous 
avons besoin, nous, Syndicats chrétiens, de 
nous affirmer, de faire front, de « tenir », 
afin d'opposer aux éléments adverses, qui 
travaillent si activement en annihilant les 
consciences, en fomentant des conflits, en 
prêchant la haine des classes, à désorgani-
ser notre beau pays par la démoralisation, 
l'amoralisation des travailleurs. 

En ce moment, on parle beaucoup des 
cellules, ces centres secrets et très actifs 
d'agitation organisés par les communistes 
dans tous les endroits où un certain nom-
bre de travailleurs se trouvent réunis pour 
l'exercice de leur profession. Eh bien ! 
pourquoi n'.âurions-nous pas, nous aussi, 
nos cellules '? Pourquoi, dans les ateliers, 
dans les magasins, dans les bureaux, cer-
taines de nos syndiquées ne prendraient-
elles pas à tâche de réunir autour d'elles, 
discrètement, leurs compagnes, continuant 
l'union syndicale et formant ainsi de petits 
noyaux de personnes éprises d'ordre et de 
véritable justice, noyaux solides et que 
rien ne pourrait entamer ? Je vous livre 
cette idée : à vous, mes chères amies de 
voir la possibilité de sa réalisation. En 
tout cas, n'oubliez pas qu'il a existé, il y a 
dix-neuf cent vingt-cinq ans, une cellule 
qui peut et doit servir de modèle à tous les 
travailleurs : c'est celle qui réunissait à 
Nazareth, en Galilée, ces trois grands tra-
vailleurs, Jésus, Marie, Joseph. C'est là que 
se préparait, dans la paix, l'amour et le 
silence, la divine Rédemption. C'est dans 
cette cellule, et là seulement, qu'il faut 
chercher l'origine de la grande devise « Li-
berté, Egalité, et, par-dessus tout, Frater-
nité », la devise qui, dans ses trois mots, 
renferme tout le principe et toute la for-
mule de la « paix promise aux hommes de 
bonne volonté », devise qui est comprise 
et interprétée de si extraordinaire façon 
par un si grand nombre de ceux par qui 
elle est clamée et réclamée comme leur. 

Demandons à notre sainte Patronne, sous 
l'égide de laquelle nous nous trouvons 
réunies ici aujourd'hui, de garder toujours 
l'union entre nous, d'aider chacune de nous 
à acquérir et à garder l'esprit d'abnéga-
tion, d'oubli d'elle-même, pour ne penser 
qu'au bien génral. N'oublions pas que c'est 
en unissant dans un même effort les Pari-
siens désemparés qu'elle leur a donné le 
courage et la force nécessaire pour repous-
ser les Huns et les chasser. Rendons-nous 
bien compte que les « Huns » sont chez 
nous, et unissons-nous pour aider à rendre 
à notre belle France son titre tant de fois 
séculaire de « Fille aînée de l'Eglise », 
unissons-nous pour marcher en rangs ser-
rés dans la belle armée du bien, dont les 
chefs vénérés nous dirigent en vue du bon 
combat, et nous conduisent, non vers le 
« Grand Soir » qui doit voir le triomphe, 
dans la haine et la guerre, des reven-
dications illimitées du prolétariat dit 
« conscient et organisé », mais vers le 
« Grand Jour » qui verra le triomphe, dans 
l'amour et la paix, de la vérité douce et 
fraternelle de l'Evangile. 

Que Sainte Geneviève nous aide donc à 
donner pour but ultime à notre vie de tra-
vail la plus grande gloire de Dieu et le 
salut de nos frères, qu'elle bénisse nos 
efforts en rendant notre union ferme et 
irébri niable, 

Rapport annuel 
de l'Assemblée générale 

Voici résumé en quelques lignes le tra-
vail accompli par le syndical dans le cours 
de l'année dernière : 

L'Action professionnelle s'est manifestée 
par la création d'un syndicat de la chaus-
sure. 

Nous avons pris part à l'élection des 
membres de l'Office des Pupilles de la Na-
tion. 

Les cours professionnels ont donné des 
résultats appréciables, 100 inscrits. Nous 
avons obtenu une subvention municipale de 
200 francs pour ces cours. 

Le service do placement a reçu 155 de-
mandes d'emploi et a procuré une situation 

ANC" M"N JULES ROUSSELOT & CIE 
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à 140 syndiquées. Nous comptons mainte-
nant 860 cotisantes. 

L'Action sociale. — Les cercles d'études 
sont très suivis. Le journal est attendu, et 
lu avec intérêt. La bibliothèque possède 
500 volumes. 980 prêts de livres ont été 
faits. 

Nous avons assisté au Congrès de l'U. R. 
à Nantes, et par nos délégués à la session 
confédérale d'études de Paris, à la journée 
sociale de Tours et à la semaine sociale 
de Rennes. 

L'Action économique. — Deux séances ré-
créatives, et notre kermesse nous ont donné 
les fonds nécessaires pour mener à bien 
notre action professionnelle. 

La Société Professionnelle a en caisse 
plus de 10.000 francs. 

Le service d'achats en commun fonction-
ne de mieux en mieux. 

Puisse notre beau Syndicat prospérer 
toujours de plus en plus. 

Fête de sainte Geneviève 

Le 25 janvier dernier, les employées de 
commerce et le bureau fêtaient Sainte Ge-
neviève, patronne de leur Syndicat. Ce fut 
une belle et bonne journée, une de ces 
journées que l'on voudrait nombreuses et 
dont on garde le meilleur souvenir. 

Le matin, à 7 h. 1/2, le Saint Sacrifice de 
la Messe fut célébré dans la jolie chapelle 
de Nazareth. Malheureusement, bon nom-
bre de syndiquées ne purent y assister, qui 
regrettèrent, j'en suis persuadée, de ne 
pouvoir être là. Mais, j'espère bien que les 
absentes se seront unies à leurs compagnes 
privilégiées, qu'elles auront prié avec fer-
veur la grande sainte, qui veilla à la for-
mation du Syndicat et lui auront demandé 
de nous continuer sa puissante protection. 

A 2 h. 1/2, il y eut séance récréative, 
organisée par les jeunes filles de la « Mai-
son de Famille », avec le gracieux concours 
de Mlle Leroy, de Saint-Pierre. La grande 
salle de la rue Talensac était comble et sur 
tous les visages se lisaient la plus franche 
gaité, avec le plaisir très grand de se re-
trouver entre amies. Cependant, la Famille 
syndicale n'était pas au complet et c'est 
pour celles qui furent absentes et qui pour-
tant sont si attachées à leur Syndicat que 
je veux faire un compte rendu. 

Rien n'avait été négligé ; romances, chan-
sonnettes, morceaux de piano et de violon, 
comédie qui nous fit tant rire..., aussi les 
rappels et les bravos prouvèrent bien aux 
jeunes actrices qu'elles avaient parfaite-
ment rempli leurs rôles et su très agréable-
ment nous divertir... Nous les remercions 
de tout diœur. 

La conférence de M. l'abbé Denis, sur 
« Eugénie Bonnefoy », l'apôtre des forains, 
fut très appréciée. N'est-elle pas aussi 
admirable que touchante cette pauvre fem-
me, d'humble condition qui, durant de lan-
gues années, malgré de nombreuses diffi-
cultés matérielles, fit tant de bien dans le 
milieu où la Providence l'avait placée. C'est 
un bel exemple de charité fraternelle et 
d'apostolat. Celles qui ont eu la bonne for-
tune d'assister à cette conférence en garde-
ront un très bon souvenir et beaucoup, ti-
rant profit de ce qu'elles ont entendu, sau-
ront certainement mettre dans leur vie un 
peu de ce don de soi, qu'Eugénie Bonnefoy 
réalisa si bien. 

Aussi lorsque Mlle Drouart, présidente 
du Syndicat, prend la parole pour remer-
cier M. l'abbé Denis, ainsi que toutes celles 
qui ont contribué de quelque façon au suc-
cès de cette journée, les nombreux applau-
dissements montrent combien les syndi-
t , écs sont reconnaissantes à leur prési-
dente de traduire en termes choisis leurs 
sentiments de vive gratitude. 
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Il était plus de six heures et demie lorsque 
la séance se termina. La fête tirait à sa 
fin. Mais cette journée qui avait débuté par 
la Sainte Messe ne pouvait se clôturer que 
par une cérémonie religieuse. Le salut du 
Saint-Sacrement, donné par M. le Curé de 
S. nl-Nicolas, réunit à la chapelle actrices 
et auditrices. 

C'était au pied de Notre-Seigneur qu'il 
convenait de se réunir et de prier une der-
nière fois, avant la séparation. Aussitôt 
après la bénédiction, eut lieu le tirage de 
la tombola, puis chacun se retira. 

'foules furent satisfaites, j'en suis per-
suadée, de celte excellente journée. Quant 
à celles qui ne purent y assister que par la 
pensée et le cœur, puissent-elles être plus 
favorisées l'an prochain et goûter les joies 
de la Fête de la Sainte Geneviève autre-
ment que par un compte rendu. 

Séance récréative 
Pour répondre au désir de nos Syndi-

quées qui n'ont pu assister à la fête de 
Sainte-Geneviève, nous vous invitons à une 
séance récréative qui aura lieu le jour de 
la Mi-Carême dans la salle de la rue Ta-
lensac, à 4 heures et demie. 

Promenades syndicales 
J'ai peur de commettre une indiscrétion, 

cependant, comme je sais que cela vous fe-
ra plaisir, je vous .confie que le comité des 
fêtes s'occupe activement de promenades 
syndicales, pour cette année. 

Nous pouvons déjà rêver de réunion 
joyeuse, de bon air pur, de verdure prin-
tanière, de plage ensoleillée peut-être. 

Qui vivra, verra. Aujourd'hui, je ne dis 
rien de plus... 

Kermesse 
Parlons aujourd'hui de la Kermesse, qui 

sera de bonne heure, cette année, le 24 mai. 
Dès maintenant, pensons-y et commen-

çons nos préparatifs. Travaillons de tout 
cœur. Il faut que notre Kermesse soit la 
plus réussie de la saison. 

Syndicat de la chaussure 
Le"8 février, à l'issue du Cercle d'Etudes, 

eut lieu la réunion des Employées de la 
Chaussure. Mlle Drouart, notre sympathi-
que présidente, en une causerie familière 
très goûtée, leur expliqua ce qu'est le Syn-
dicat et les avantages moraux et matériels 
qu'il nous procure. Le Syndicat n'est autre 
que la mise en pratique de sa belle devise : 
« Aimons-nous, aidons-nous », partout et 
toujours. 

Nécrologie 
Mlles Bonneau et Le Loch ont été éprou-

vées par la perte de leur grand'mère. 
Nous les assurons de notre grande sym-

pathie et leur offrons nos sincères condo-
léances. 
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Syndicat de l'Aiguille 

Section de l'Habillement 
La section de l'Habillement s'est réunie 

le dimanche 8 janvier, au siège social, pour 
les élections générales, sous la présidence 
de M. Pressensé, président de l'U. R. T. C. 

En ouvrant la séance, M. Pressensé nous 
offrit, au nom de l'Union Régionale, ses 
vœux de bonheur pour nous et nos famil-
les, travail et prospérité pour notre Syn-
dicat. 

Les temps actuels ayant apportés des mo-
difications assez importantes dans nos sta-
tuts et dans notre organisation, il était donc 
nécessaire, cette année, de réélir notre bu-
reau entièrement : 18 conseillères furent 
élues, ensuite le bureau fut ainsi composé : 

Présidente : Mlle Morandeau. 
Vice-présidentes : Mlles Laumonnier et 

Vinçot. 
Secrétaire : Mlle Ganuchaud. 
Secrétaire-adjointe : Mlle Robin. 
Secrétaire-archiviste : Mlle Cointet. 
Trésorière du Syndicat : Mlle Rousseau. 
Trésorière de la Société de Secours Mu 

tuels : Mlle Favre. 
Que notre bonne patronne, sainte Anne, 

bénisse notre nouveau bureau afin que sou-
tenu par Elle, il redouble d'effort et de 
zèle pour l'accroissement et la prospérité 
de notre section. La Secrétaire. 

VENTE DE CHARITÉ 
Dimanche 22 mars, salle des Syndicats 

Chrétiens, 6, rue de Bel-Air, grande « Vente 
de Charité » au profit de la Société de Se 
cours Mutuels des ouvrières de la section 
de l'Habillement. 

Nous faisons appel à tous les travailleurs 
chrétiens. Il y aura distractions de toutes 
sortes, jeux, tombola volante, pêche à la 
ligne, buffet bien garni et magnifiques 
comptoirs de faïence, lingerie, confection, 
librairie, jeux. 

Ouverture : le matin à 8 heures jusqu'au 
soir 19 heures. 

SAINT-NAZAIRE 
REUNION DE PROPAGANDE 

- Le 8 février, à Saint-Joachim, conférence 
préparatoire par Guillemot, de l'Union des 
Syndicats de Saint-Nazaire, à laquelle assis-
taient près de 100 hommes. 

Nous espérons, là encore, à brève 
échéance la fondation de Syndicats em-
ployés et ouvriers. 

■M> ■ i»— i — 

CHATELLERAULT 
CONFERENCE 

Le 12 janvier, conférence de Deveaud, 
Mlle Boisson vient d'avoir la douleur de 

perdre son neveu, Guy Elies, âgé de sept j 
ans- président de l'Union de Poitiers, en vue 

Nous lui adressons l'expression de notre de la fondation de Syndicats, 
cordiale sympathie et de nos vives cou- _____________________________ 
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